
1917  -  2017  :  Centenaire
des apparitions de Fatima 

L'année  2017  est  marquée  par  le
centenaire des apparitions de la Sainte
Vierge à Fatima au Portugal.  On peut
considérer  les  apparitions  de  Fatima
comme  les  plus  importantes  des
apparitions  modernes.  Elles  ont  été
confirmées par le miracle annoncé par
la Sainte Vierge, qui s'est produit le 13
octobre  1917.  La  spectaculaire  danse
du soleil a pu être observée par 70 000 personnes.

Le  centenaire  des  apparitions  est  pour  nous  une  occasion
d'approfondir  nos  connaissances  et  notre  réflexion  sur  le
message de la Sainte Vierge pour notre temps. Ce message
reste toujours d'actualité pressante. Comme l'a dit Benoît XVI
à Fatima le 13 mai 2010 : « Celui qui penserait que la mission

prophétique de Fatima est achevée se tromperait. » 

Chronologie des apparitions

1. Les apparitions à Fatima ont commencé déjà au printemps
1915. L'Ange du Portugal est apparu 3 fois, sans rien dire, à
Lucie  dos  Santos  accompagnée  de  trois  amies.  Puis,  il  est
revenu 3  fois  en 1916,  avec un message pour  Lucie et  ses
deux petits cousins : François et Jacinthe Marto. 

2. En 1917, de mai à octobre, c'est la Sainte Vierge qui leur
apparut six fois. 

3. Enfin, on peut considérer comme continuation du message
de Fatima les apparitions de la Sainte Vierge et du Seigneur
Jésus à sœur Lucie en Espagne : à Ponteverda de 1925 à 1926,
puis à Tuy entre 1927 et 1930, et à Rianjo en 1931.

Le récit des apparitions de l'Ange

Les  apparitions  de  l’Ange  avait  pour  but  de  préparer  les
enfants aux apparitions de Notre Dame et à ses demandes. 

L'Ange a demandé aux enfants de prier pour la conversion des
pécheurs, en réparation pour les péchés, d'offrir des sacrifices
et d'accepter les souffrances.

1915 : L’Ange apparaît trois fois, sans donner de message.

Printemps 1916 : «  Priez avec moi  !  »

En arrivant près des trois enfants, l'Ange dit : 

« N’ayez  pas  peur  !  Je  suis  l’Ange de  la  Paix. Priez  avec
moi ! » 

Puis s'agenouillant à terre, il courba le front jusqu'au sol. Les
enfants  firent  de  même,  et  répétèrent  les  paroles  qu'ils
entendirent : 

« Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime et je
vous  demande pardon pour  ceux  qui  ne  croient  pas,  qui
n’adorent  pas,  qui  n’espèrent  pas  et  qui  ne  vous  aiment
pas. »

Il répéta trois fois cette prière puis il se releva en disant : 

« Priez ainsi. Les Cœurs de Jésus et de Marie sont attentifs à
la voix de vos supplications. »

Été 1916 :  «  Offrez sans cesse au Très-Haut des prières et des
sacrifices  !  »

Le même ange dit aux enfants : 

« Que faites-vous ? Priez beaucoup. Les Saints Cœurs de Jésus et
de  Marie  ont  sur  vous  des  desseins  de  miséricorde.  Offrez
constamment au Très-Haut des prières et des sacrifices. »

Lucie demanda comment ils  devaient  faire pour  se sacrifier ;  et
l'ange lui répondit : 

« De tout ce que vous pourrez, offrez à Dieu un sacrifice, en acte
de réparation pour les péchés par lesquels Il est offensé, et de
supplication pour  la  conversion  des  pécheurs.  Attirez  ainsi  la
paix  sur  votre  Patrie.  Je  suis  son  Ange  Gardien,  l’Ange  du
Portugal.  Surtout  acceptez  et  supportez  avec  soumission  les
souffrances que le Seigneur vous enverra. »

Automne 1916 : «  Consolez votre Dieu  !  »

Alors que les enfants récitaient la prière apprise par l'Ange (« Mon
Dieu, je crois, j'adore... etc. »), le visage contre terre, une lumière
apparut  au  dessus  d'eux.  Se  relevant,  les  enfants  virent  de
nouveau l'Ange qui cette fois tenait dans sa main gauche un calice,
sur  lequel  était  suspendue  une  Hostie  de  laquelle  tombaient
quelques  gouttes  de  Sang  dans  ce  calice.  Laissant  le  Calice  et
l'Hostie suspendus en l'air, l'Ange se prosterna près des enfants et
répéta 3 fois cette prière : 

« Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je vous offre les
très  précieux  Corps,  Sang,  Âme  et  Divinité  de  Jésus-Christ
présents dans tous les tabernacles de la terre, en réparation des
outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels Il est Lui-même
offensé.  Par  les  mérites  infinis  de  son  Très  Saint  Cœur et  du
Cœur Immaculé de Marie, je vous demande la conversion des
pauvres pécheurs. »

Puis, se relevant, Il prit de nouveau le calice et l'Hostie dans ses
mains, donna la sainte Communion à Lucie, et donna le Sang du
calice à Jacinthe et à François, en disant :

« Prenez  et  buvez  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus-Christ,
horriblement  outragé  par  les  hommes  ingrats.  Réparez  leurs
crimes et consolez votre Dieu »

Il  se  prosterna  une  dernière  fois  avec  les  enfants  et  répéta  à
nouveau trois fois la prière de la Sainte Trinité, ci-dessus. 

Les enseignements de l’Ange

1. L’existence des Anges Gardiens des pays 

2. L'importance de l'Adoration et des vertus théologales de     la Foi,  
de l’Espérance et de la Charité 

3. La demande de pardon pour les pécheurs

4. La prière de réparation pour les péchés

5. La prière pour la conversion des pécheurs

6. L'importance des sacrifices

7. La force de l  a souffrance   

8. L'unité des Cœurs de Jésus et de Marie

9. Le caractère propitiatoire de la Messe 



Mai - le mois de Marie
Dans la tradition de l’Église, le mois de mai
est consacré à la Vierge Marie. C'est le plus
ancien des mois consacrés. Ont suivi, pour
ne nommer que les plus connus : le moi de
Saint  Joseph  (mars)  le  mois  du  Rosaire
(octobre), le mois du Sacré Cœur (juin) ou
le  mois  des  âmes  du  Purgatoire
(novembre). 

A Fatima, après 6 apparitions de l'Ange entre
1915-16, la Sainte Vierge est apparue pour la
première fois le 13 mai 1917.  

En  ce  centenaire  des  apparitions  de  la  Sainte  Vierge  Marie  à
Fatima,  chaque  mois  entre  le  13  mai  et  le  13  octobre  nous
présenterons  le  récit  de  l'apparition  du  mois.  La  semaine
prochaine ça sera donc le premier message de la Sainte Vierge.

Le  message  de Fatima  est  profondément  lié  au message de  la
Miséricorde Divine, que nous avons fêtée le Dimanche dernier. La
prière  de  l'Ange  de  Fatima  ressemble  beaucoup  à  celle  du
Chapelet de la Miséricorde, que le Seigneur Jésus a dicté à Sainte
Faustine moins de 20 ans plus tard. L'Ange a dit :

« Très sainte Trinité, Père, Fils, Saint-Esprit, je Vous
adore profondément et je Vous offre le très précieux
Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus Christ, présent

dans tous les tabernacles de la Terre, en réparation des
outrages, sacrilèges et indifférences dont Lui-même est

offensé. Et, par les mérites infinis de son Très Saint
Cœur et du Cœur immaculé de Marie, je Vous demande la

conversion des pauvres pécheurs. »

Coin de la prière
« Lorsque vous récitez le Chapelet, dites après chaque Mystère :

Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, 
préservez-nous du feu de l'Enfer 

et conduisez au Ciel toutes les âmes,
spécialement celles qui ont le plus besoin 

de votre miséricorde. »

La Sainte Vierge à Fatima, troisième apparition, 
le 13 juillet 1917, après la vision de l'Enfer

Les intentions de prière du Saint Père
Pour le mois de mai 2017 :

Chrétiens d’Afrique, témoins de la paix : 

Pour  les  chrétiens  d’Afrique  afin  qu’ils  rendent  un
témoignage prophétique de réconciliation, de justice et de
paix, en prenant pour modèle Jésus Miséricordieux.

Le saint de la Semaine
Saint Marcou (490 - 558)

Marcou  est  né  à  Bayeux  vers  490.
Ordonné prêtre en 520, il parcourt le nord
de la  Bretagne  en  prêchant  l’Evangile.  Il
fonde  un  monastère  bénédictin  dans  le
diocèse de Coutances, à Nanteuil,  actuel
Saint Marcouf de l'Isle.

Pour remercier le Roi Childebert du don
de la terre de Nanteuil,  Marcou obtient
de  Dieu  la  grâce,  pour  les  Rois  de
France,  de  guérir  les  écrouelles,
appelées aussi humeur froides, furoncles
ou  abcès.  C’était  une  maladie  très
répandue  et  qui,  souvent,  déformait  le
cou jusqu’à la face laissant aux malades
un aspect hideux et repoussant.

Telle est l'origine du « Toucher royal des écrouelles ». Depuis
Saint Louis, les rois de France avaient coutume, le lendemain
de leur sacre à Reims, d’aller en pèlerinage à Corbeny, près de
Laon, sur les reliques de Saint Marcoul.  Là ils  recevaient les
personnes  malades  des  écrouelles  et  obtenaient  de
nombreuses  guérisons.  Après  la  messe,  le  roi  touchait  les
« scrofuleux », faisait un signe de croix sur eux en disant : « Le
roi  te  touche,  Dieu  te  guérisse ».  Ainsi,  Louis  XIV  toucha
durant toute sa vie près de 200 000 malades !

C'est à Nanteuil que Marcou vient mourir le 1er mai 558. Dès
sa  mort,  les  fidèles  se  pressent  sur  son  tombeau  et  les
guérisons miraculeuses se multiplient. Les pèlerinages à Saint
Marcou en  tant  que  saint  guérisseur,  se  multiplient  dans
toute la France et dans d’autres pays comme en Allemagne.
Ces pèlerinages se maintiennent toujours. Ceux des paroisses
de Saint-Nicolas (à Blois) et du Poislay (où sont des reliques du
saint) font partie des pèlerinages reconnus par le diocèse de
Blois (1988). Autour de nous, des pèlerinages à saint Marcou
ont  lieu à  Montmirail,  Illiers,  Soizé,  Les  Autels-Villevillon,  La
Chapelle  Royale,  Moulhard,  Charray.  Le  Poislay  est  une
maîtresse place pour le pèlerinage de Saint Marcou, qui y est
spécialement prié pour les cas de zonas, les maladies de peau
et pour les maladies des enfants.  Dans une piété populaire
vraie, chacun peut venir chercher l’aide et la protection du
Seigneur pour lutter contre toute maladie qui l’atteint, lui
personnellement, ou ses proches.

Une  autre  coutume,  datant  du  moyen âge,  très  répandue
dans le Perche, est liée au rite des saints guérisseurs : celle
que  l’on  appelait  « la  Lecture  des  Évangiles ». Autrefois,
lorsqu’un  événement  grave  se  faisait  dans  une  famille  ou
chez un particulier,  on venait déranger le prêtre du village,
pour se faire « « lire les Évangiles » Celui-ci mettait, alors, une
étole, ouvrait son évangile au hasard et lisait un passage. La
personne,  qui  demandait  cette  lecture,  prenait  ce passage
comme donnée spécialement pour elle en tant que réflexion
en rapport avec son problème.

Pour savoir plus sur ces très belles traditions anciennes, visitez
notre  site  internet,  dans  la  dynamique « Adoration » /  La
Prière.

Saint Marcou,
statue  dans  l'église
Saint-Pérégrin  au
Poislay



Dimanche du Bon Pasteur
Journée mondiale de prière pour
les vocations
En ce quatrième dimanche de Pâques
nous  prions  spécialement  pour  nos
Pasteurs,  et  nous  demandons  au
Seigneur de ne pas laisser son Église
manquer des Pasteurs dont elle a tant
besoin.  Cette  année,  notre
rassemblement diocésain de prière pour les vocations est
organisé  à  la  Ferté-Saint-Cyr,  sous  le  regard  du
Bienheureux  Daniel  Brottier.  Avec  notre  Évêque,  nous
« prions le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers
pour sa moisson » (cf. Mt 9, 38). 

« Toute vocation naît dans la prière et de la prière, et
elle  ne  peut  s'affermir  et  porter  du fruit  que dans  la
prière. »

Pape  François, Discours  après  le  Regina  Coeli,  
Dimanche du Bon Pasteur, 21 avril 2013

« L'Église, dans sa dignité et sa responsabilité de peuple
sacerdotal,  indique  comme  moments  essentiels  et
premiers  de la  pastorale  des  vocations  la  prière  et  la
célébration de la liturgie. En effet, nourrie de la Parole de
Dieu,  la  prière  chrétienne  crée  l'espace  idéal  pour  que
chacun puisse découvrir la vérité de son être et l'identité
du projet de vie, personnel et unique, que le Père forme
pour lui. Il est donc  nécessaire d'éduquer les enfants et
les jeunes pour qu'ils soient fidèles à la prière et à la
méditation de la Parole de Dieu : dans le silence et dans
l'écoute,  ils  pourront  percevoir  l'appel  du  Seigneur  au
sacerdoce et le suivre avec promptitude et générosité. »

Saint  Jean  Paul  II  (1920  -  2005),  Exhortation  
apostolique post-synodale « Pastores Dabo Vobis », 
25 mars 1992 

Coin de prière
Ô  Jésus,  Bon  Pasteur,  accueille  notre  louange  et
notre humble remerciement pour toutes les vocations
que, par ton Esprit, tu donnes à ton Église. Assiste
les évêques, les prêtres, les missionnaires et toutes
les  personnes  consacrées  :   fais  qu'ils  donnent
l'exemple  d'une  vie  vraiment  évangélique.  Rends
forts et persévérants dans leur vocation, ceux qui se
préparent au ministère sacré et à la vie évangélique.
Marie,  mère de l'Église,  modèle  de toute vocation,
fais  que  de  nombreux  baptisés  sachent  entendre,
encore  aujourd'hui,  la  voix insistante  de ton  Fils  :
« Suis-moi  ! »  Fais  qu'ils  trouvent  le  courage  de
quitter  leurs  familles,  leurs  occupations,  leurs
espérances  terrestres,  et  suivent  le  Christ  sur  la
voie qu'Il leur trace. Amen. 

Saint Jean-Paul II  (1920 – 2005)

Notre-Dame de Fatima
Mémoire : le 13 mai

« Celui  qui  penserait  que  la  mission
prophétique  de  Fatima  est  achevée  se
tromperait. » 

Benoît XVI, à Fatima, le 13 mai 2010

Après 6 apparitions de l'Ange entre 1915-1916,
la  Sainte  Vierge  Marie  apparaît  aux  enfants
pour la première fois le Dimanche 13 mai 1917. Elle leur dit :
- N'ayez pas peur, je ne vous ferai pas de mal.
- D'où venez-vous ?, demanda Lucie.
- Je suis du Ciel, répondit Notre-Dame.
- Et que voulez-vous de moi ?
- Je suis venue vous demander de venir ici pendant six mois de suite,
le 13, à cette même heure. Ensuite, je vous dirai qui je suis et ce que
je veux. Après je reviendrai encore ici une septième fois.
- Et moi, est-ce que j'irai au Ciel aussi ?, dit l'enfant.
- Oui, tu iras.
- Et Jacinthe ?
- Aussi.
- Et François ?
- Aussi, mais il devra réciter beaucoup de chapelets.
Lucie demanda au sujet de deux jeunes filles mortes depuis peu : 
- Est-ce que Maria est déjà au Ciel ?
- Oui, elle y est.
- Et Amélia ?
- Elle sera au Purgatoire jusqu'à la fin du monde.
Les yeux de Lucie se remplirent  de larmes. C'est alors  que Notre-
Dame, telle une mère affligée, adressa aux enfants sa requête : 
-  Voulez-vous  vous  offrir  à  Dieu  pour  supporter  toutes  les
souffrances qu'Il voudra vous envoyer, en acte de réparation pour
les  péchés  par  lesquels  Il  est  offensé,  et  de  supplication  pour  la
conversion des pécheurs ?
- Oui, nous voulons.
- Vous aurez alors beaucoup à souffrir, mais la grâce de Dieu sera
votre réconfort.
Avant de partir, Notre-Dame ajouta :
-  Récitez  le  chapelet  tous  les  jours  afin  d'obtenir  la  paix  pour  le
monde et la fin de la guerre.
- Quand arrivera la fin de la guerre ?
- Je ne puis te le dire encore, tant que je ne t'ai pas dit aussi ce que je
veux.

Les enseignements de Notre-Dame 
1. Les fins dernières : Notre-Dame nous rappelle les fins dernières de
l'homme. « Je suis du Ciel. (…) Tu iras au Ciel… » et  « Elle [Amelia]
sera au Purgatoire jusqu'à la fin du monde » . Et, lors de la troisième
apparition, la Sainte Vierge montrera l'enfer aux petits voyants.

2.  La récitation du chapelet comme un moyen du salut (François ira
aussi au Ciel, « mais il devra réciter beaucoup de chapelets. »

3.  L'importance des sacrifices et de la souffrance pour la réparation
des péchés et la conversion des pécheurs

4. La grâce de Dieu qui accompagne la souffrance expiatrice

5.  L'importance  du chapelet  quotidien pour obtenir  la  paix  dans le
monde



L'importance du chapelet quotidien 
A  Fatima,  à  chacune  de  ses  six
apparitions  en  1917,  Notre-Dame
demanda la récitation quotidienne du
chapelet :

13  mai  1917 : « Récitez  le  chapelet
tous  les  jours  pour  obtenir  la  paix
pour le monde et la fin de la guerre. »

13 juin 1917 : « Je veux (…) que vous
disiez le chapelet tous les jours. »

13  juillet  1917 : « Je  veux  (…)  que  vous  continuiez  à
réciter le chapelet tous les jours en l’honneur de Notre-
Dame du Rosaire, pour obtenir la paix du monde et la fin
de la guerre. »

19 août 1917 : « Je veux (…) que vous continuiez à réciter
le chapelet tous les jours. »

13  septembre  1917 : « Continuez  à  réciter  le  chapelet
pour obtenir la fin de la guerre. »

13 octobre 1917 : « Je suis Notre-Dame du Rosaire. Que
l’on continue toujours à dire le chapelet tous les jours. »

Coin de prière
« Récite ton chapelet, dit DIEU, 

et ne te soucie pas de ce que raconte tel écervelé : 
que c'est une dévotion passée et qu'on va abandonner. 
Cette prière-là, je te le dis, est un rayon de l’Évangile :

on ne me le changera pas. 
Ce que j'aime dans le chapelet, dit DIEU, 
c'est qu'il est simple et qu'il est humble. 

Comme fut mon Fils. 
Comme fut ma Mère. 
Récite ton chapelet : 

tu trouveras à tes côtés 
toute la compagnie rassemblée en l’Évangile : 

la pauvre veuve qui n'a pas fait d'études 
et le publicain repentant qui ne sait plus son

catéchisme, 
la pécheresse effrayée qu'on voudrait accabler, 

et tous les éclopés que leur foi a sauvés, 
et les bons vieux bergers, comme ceux de Bethléem, 

qui découvrent mon Fils et sa Mère... 
Récite ton chapelet, dit DIEU, 
il faut que votre prière tourne, 

tourne et retourne, 
comme font entre vos doigts les grains du chapelet. 

Alors, quand je voudrai, je vous l'assure, 
vous recevrez la bonne nourriture, 

qui affermit le cœur et rassure l'âme. 
Allons, dit DIEU, 

récitez votre chapelet et gardez l'esprit en paix. 
Ainsi soit-il. » 

Charles Péguy (1873 - 1914) 

Sœur Lucie sur le Rosaire 
La prière du Rosaire ou chapelet est, après la sacrée
liturgie de l'Eucharistie, celle qui nous unit le plus à
Dieu par la  richesse des prières qui  la  composent,
toutes venant du Ciel, dictées par le Père, le Fils et
l'Esprit-Saint.
Le Gloria que nous récitons à tous les mystères fut dicté par le Père
aux Anges lorsqu'Il les envoya chanter auprès de son Verbe qui venait
de naître, et c'est une hymne à la Sainte Trinité.
Le Notre Père nous fut dicté par le Fils et c'est une prière dirigée vers
le Père.

L'Ave  Maria tout  entier  est  imprégné  de  sens  trinitaire  et
eucharistique :  les  premières  paroles  furent  dictées  par  le  Père  à
l'Ange  lorsqu''il  l'envoya  annoncer  le  mystère  de  l'Incarnation  du
Verbe :  « Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec
vous. » Vous  êtes  pleine  de  grâce  parce  que,  en  vous,  réside  la
fontaine de cette même grâce. C'est par votre union à la Très Sainte
Trinité que vous êtes pleine de grâce.

Mue par l’Esprit-Saint, sainte Élisabeth a dit : « Vous êtes bénie entre
toutes les femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. » Si vous
êtes bénie, c'est parce que Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.

Mue par l’Esprit-Saint, l'Église aussi a ajouté : « Sainte Marie, Mère de
Dieu,  priez  pour  nous,  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre
mort ».  Cela est aussi une prière dirigée à Dieu par Marie. Parce que
vous êtes Mère de Dieu, priez pour nous. C'est une prière trinitaire, oui,
parce que Marie fut le premier temple vivant de la Très Sainte Trinité :
« L'Esprit-Saint  descendra  sur  vous.  Le  Père  vous  couvrira  de  Son
ombre. Et le Fils qui naîtra de vous sera appelé le Fils du Très-Haut. »
Marie  est  le  premier  tabernacle  vivant  où  le  Père  a  enfermé  son
Verbe. Son Cœur Immaculé est la première custode qui l'a gardé, son
sein et ses bras furent le premier autel et le trône sur lequel le Fils de
Dieu fait homme a été adoré. C'est là que les anges, les bergers et les
mages l'ont adoré. Marie est le premier prêtre qui prit en ses mains
pures et immaculées le Fils de Dieu, le conduisit au temple pour l'offrir
au Père comme victime pour le salut du monde.
Ainsi la prière du chapelet est, après la sacrée liturgie de l'Eucharistie,
celle qui  nous introduit  le mieux dans le mystère intime de la Très
Sainte Trinité et de l'Eucharistie, et celle qui nous met le mieux dans
l'esprit les mystères de Foi, d'Espérance et de Charité. Elle est le pain
spirituel des âmes. Celui qui ne prie pas dépérit et meurt. C'est dans la
prière que nous rencontrons Dieu et c'est dans cette rencontre qu'il
nous  communique  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité,  vertus  sans
lesquelles nous ne nous sauverons pas.
Le chapelet est la prière des pauvres et des riches, des savants et des
ignorants : retirer cette dévotion aux âmes, c'est leur retirer le pain
spirituel de chaque jour. C'est elle qui maintient la petite flamme de la
foi  qui  n'est  pas  encore  tout  à  fait  éteinte  dans  beaucoup  de
consciences.  Même pour  ces  âmes  qui  le  récitent  sans  méditer,  le
simple fait de prendre leur chapelet pour prier, c'est déjà se souvenir
de  Dieu,  du  surnaturel.  Le  simple  rappel  des  mystères,  à  chaque
dizaine, est plus qu'un rayon de lumière pour soutenir dans les âmes la
mèche qui fume encore.
(…) J'ai une grande espérance que n'est pas loin le jour où la prière du
Saint Rosaire et du chapelet sera déclarée prière liturgique ; oui, parce
qu'elle  fait  tout  entière  partie  de  la  sacrée  liturgie  eucharistique.
Prions, travaillons, sacrifions-nous, et ayons confiance : « À la fin, mon
Cœur Immaculé triomphera ! »

Sœur Lucie dos Santos (1907 – 2005),   lettre à la mère Maria  
José Martins, Coïmbra, 16 septembre 1970 



«     Ô mon Dieu, Trinité que j'adore     »
Prière de Sainte Élisabeth de la Trinité (1880 - 1906 ), Carmélite 
de Dijon canonisée par le Pape François le 16 octobre 2016 :

Ô mon Dieu, Trinité que j'adore,
aidez-moi à m'oublier entièrement

pour m'établir en vous, 
immobile et paisible

comme si déjà mon âme était 
dans l'éternité !

Que rien ne puisse troubler ma paix
ni me faire sortir de Vous,

ô mon Immuable, 
mais que chaque minute m'emporte

plus loin dans la profondeur de
votre Mystère.
Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel,

votre demeure aimée et le lieu de votre repos ;
que je ne vous y laisse jamais seul,

mais que je sois là tout entière,
tout éveillée en ma foi, tout adorante,
toute livrée à votre action créatrice.

Ô mon Christ aimé crucifié par amour,
je voudrais être une épouse pour votre cœur ;

je voudrais vous couvrir de gloire,
je voudrais vous aimer... jusqu'à en mourir !

Mais je sens mon impuissance 
et je Vous demande de me revêtir de Vous-même,

d'identifier mon âme à tous les mouvements de votre Âme ;
de me submerger, de m'envahir, de Vous substituer à moi,

afin que ma vie ne soit qu'un rayonnement de votre Vie.
Venez en moi comme Adorateur,

comme Réparateur et comme Sauveur.

Ô Verbe éternel, parole de mon Dieu,
je veux passer ma vie à Vous écouter,

je veux me faire tout enseignable 
afin d'apprendre tout de Vous ;
puis, à travers toutes les nuits, 

tous les vides, toutes les impuissances, 
je veux vous fixer toujours 

et demeurer sous votre grande lumière.
Ô mon Astre aimé, fascinez-moi pour que je ne puisse

plus sortir de votre rayonnement.

Ô Feu consumant, Esprit d'amour,
survenez en moi afin qu'il se fasse en mon âme

comme une incarnation du Verbe ;
que je Lui sois une humanité de surcroît,
en laquelle il renouvelle tout son mystère.

Et vous, ô Père, penchez-Vous 
vers votre pauvre petite créature,
ne voyez en elle que le Bien-aimé 

en lequel Vous avez mis toutes vos complaisances.

Ô mes Trois, mon Tout, ma Béatitude,
Solitude infinie, Immensité où je me perds,

je me livre à Vous comme une proie ;
ensevelissez-vous en moi,

pour que je m'ensevelisse en Vous, 
en attendant d'aller contempler en votre lumière 

l'abîme de vos grandeurs.
Ainsi soit-il.

La révélation du Cœur Immaculé de Marie
«  13  juin  1917.  Après  avoir  récité  le
chapelet  avec  Jacinthe,  François  et
d’autres  personnes  qui  étaient
présentes,  nous  vîmes  de  nouveau  le
reflet de la lumière qui s’approchait (ce
que nous appelions l’éclair)  et,  ensuite,
Notre-Dame,  sur  le  chêne-vert,  tout
comme au mois de mai.

–  Que  veut  de  moi  Votre  Grâce  ?
demandai-je.

– Je veux que vous veniez ici le 13 du mois prochain, que vous
disiez  le  chapelet  tous  les  jours  et  que  vous  appreniez  à  lire.
Ensuite, je vous dirai ce que je veux. 

Je demandai la guérison d’un malade.
– S’il se convertit, il sera guéri durant l’année. 
– Je voudrais vous demander de nous emmener au Ciel. 
– Oui, Jacinthe et François,  je les emmènerai bientôt mais toi,
Lucie,  tu  resteras  ici  pendant un certain  temps.  Jésus veut  se
servir de toi afin de me faire connaître et aimer. Il veut établir
dans  le  monde  la  dévotion  à  mon  Cœur  Immaculé.  À  qui
embrassera cette dévotion, je promets le salut, ces âmes seront
chéries de Dieu, comme des fleurs placées par Moi pour orner
son trône. 

– Je vais rester ici toute seule  ? demandai-je avec peine.
– Non, ma fille. Tu souffres beaucoup  ? Ne te décourage pas, je
ne t’abandonnerai jamais  ! Mon Cœur Immaculé sera ton refuge
et le chemin qui te conduira jusqu’à Dieu. 

Ce fut au moment où Elle prononça ces dernières paroles qu’Elle
ouvrit les mains et nous communiqua, pour la deuxième fois, le
reflet  de  cette  lumière  immense.  En  Elle,  nous  nous  vîmes
comme submergés en Dieu. Jacinthe et François paraissaient être
dans la partie de cette lumière qui s’élevait vers le Ciel, et moi
dans celle qui se répandait sur la terre.

Devant la paume de la main droite de Notre-Dame se trouvait un
Cœur, entouré d’épines qui semblaient s’y enfoncer. Nous avons
compris que c’était le Cœur Immaculé de Marie, outragé par les
péchés de l’humanité, qui demandait réparation. »

Vénérable Sœur Lucie dos Santos, IVème mémoire

Les enseignements de Notre-Dame 
1. L'importance du chapelet quotidien

2. L'établissement de la dévotion au Cœur Immaculé de Mari     : une
volonté divine, pour le salut des âmes

3.  Le Cœur Immaculé de Marie     : notre refuge et le chemin vers
Dieu

4. La conversion (la guérison de l'âme) doit précéder la guérison du
corps     :  « S’il se convertit, il sera guéri »

5.  La  présence  de  la  Vierge  Marie  auprès  de  nous  dans  nos
souffrances

6. L'annonce de la mort précoce de François et Jacinthe 

7. L'annonce  du prochain rendez-vous pour le 13 juillet

    Andreï Roublev (1360 –
   1430), Icône de la Trinité



13 juillet 1917 : La révélation du grand secret
« Le  secret  comporte  trois  choses
distinctes, et je vais en dévoiler deux.
La première fut  la vision de l'Enfer.
Notre-Dame  nous  montra  une
grande mer de feu, qui paraissait se
trouver sous la terre et, plongés dans
ce  feu,  les  démons  et  les  âmes,
comme  s'ils  étaient  des  braises
transparentes,  noires  ou  bronzées,
avec  une  forme  humaine.  Ils
flottaient dans cet incendie, soulevés
par les flammes, qui sortaient d'eux-
mêmes,  avec des nuages de fumée.

Ils retombaient de tous côtés, comme les étincelles retombent dans
les grands incendies, sans poids ni équilibre, avec des cris et des
gémissements  de  douleur  et  de  désespoir  qui  horrifiaient  et
faisaient trembler de frayeur. Les démons se distinguaient par leurs
formes  horribles  et  dégoûtantes  d'animaux  épouvantables  et
inconnus, mais transparents et noirs. Cette vision dura un moment,
grâce  à  notre  bonne  Mère  du  Ciel  qui  auparavant  nous  avait
prévenus, nous promettant de nous emmener au Ciel (à la première
apparition).  Autrement,  je  crois  que  nous  serions  morts
d'épouvante et de peur. 

Ensuite nous levâmes les yeux vers Notre-Dame, qui nous dit avec
bonté et tristesse: 

« Vous avez vu l'enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs.
Pour les sauver, Dieu veut établir dans le monde la dévotion à
mon  Cœur  immaculé.  Si  l'on  fait  ce  que  je  vais  vous  dire,
beaucoup d'âmes seront sauvées et on aura la paix. La guerre va
finir. Mais si l'on ne cesse d'offenser Dieu, sous le pontificat de Pie
XI en commencera une autre pire encore. Lorsque vous verrez une
nuit illuminée par une lumière inconnue, sachez que c'est le grand
signe que Dieu vous donne, qu'Il va punir le monde de ses crimes
par le moyen de la guerre, de la faim et des persécutions contre
l'Église et le Saint-Père. Pour empêcher cette guerre, je viendrai
demander la consécration de la Russie à mon Cœur immaculé et
la communion réparatrice des premiers samedis. Si on accepte
mes demandes, la Russie se convertira et on aura la paix ; sinon
elle  répandra ses  erreurs  à  travers  le  monde,  provoquant  des
guerres  et  des  persécutions  contre  l'Église.  Les  bons  seront
martyrisés,  le  Saint-Père  aura  beaucoup  à  souffrir,  diverses
nations  seront  détruites.  À  la  fin,  mon  Cœur  immaculé
triomphera.  Le  Saint-Père  me  consacrera  la  Russie,  qui  se
convertira,  et  il  sera  concédé  au  monde  un  certain  temps  de
paix. » »

Sœur Lucie dos Santos, Troisième mémoire, le 31 août 1941

« Après les deux parties que j'ai déjà exposées, nous avons vu sur
le côté gauche de Notre-Dame, un peu plus en hauteur, un Ange
avec  une  épée  de  feu  dans  la  main  gauche ;  elle  scintillait  et
émettait  des  flammes  qui,  semblait-il,  devaient  incendier  le
monde ;  mais  elles  s'éteignaient  au  contact  de  la  splendeur  qui
émanait  de  la  main  droite  de  Notre-Dame  en  direction  de  lui ;
l'Ange, indiquant la terre avec sa main droite, dit d'une voix forte  :
Pénitence     ! Pénitence     ! Pénitence     ! Et  nous  vîmes,  dans  une
lumière immense qui est Dieu, « quelque chose de semblable à la
manière dont se voient les personnes dans un miroir quand elles
passent devant » : un Évêque vêtu de Blanc ; « nous avons eu le
pressentiment que c'était le Saint-Père » ; divers autres Évêques,

Prêtres,  religieux  et  religieuses  monter  sur  une  montagne
escarpée, au sommet de laquelle il  y avait une grande Croix en
troncs bruts, comme s'ils étaient en chêne-liège avec leur écorce ;
avant d'y arriver, le Saint-Père traversa une grande ville à moitié
en  ruine  et,  à  moitié  tremblant,  d'un  pas  vacillant,  affligé  de
souffrance et de peine, il priait pour les âmes des cadavres qu'il
trouvait  sur  son chemin ; parvenu au sommet de la  montagne,
prosterné à genoux au pied de la grande Croix, il fut tué par un
groupe de soldats qui tirèrent plusieurs coups avec une arme à
feu et  des flèches ;  et  de la  même manière moururent  les uns
après les autres les Évêques, les Prêtres, les religieux et religieuses
et  divers laïcs,  hommes  et femmes de classes  et  de catégories
sociales différentes. Sous les deux bras de la Croix, il y avait deux
Anges, chacun avec un arrosoir de cristal à la main, dans lequel ils
recueillaient le sang des Martyrs et avec lequel ils irriguaient les
âmes qui s'approchaient de Dieu. »

Sœur Lucie dos Santos, Lettre à l'Évêque de Leiria, 
le 3 janvier 1944

Les enseignements de Notre-Dame 
1. L’horreur de l'enfer, où vont les âmes des pauvres pécheurs.

2.  L'établissement de la dévotion au Cœur Immaculé de Marie     :
une volonté divine, pour sauver les âmes et rétablir la paix.

3. L'annonce de la deuxième guerre mondiale,  précédée par un
grand signe dans le ciel (il s'est produit dans la nuit du 25 au 26
janvier 1938), si l'on ne cesse d'offenser Dieu.

4. L'annonce du retour de Marie pour demander la consécration
de la Russie à son Coeur Immaculé et la communion réparatrice
des premiers samedis, pour obtenir la conversion de la Russie et
la paix dans le monde.

7.  L'annonce  des  guerres  et  des  persécutions  contre  l’Église,
provoquées par les erreurs de la Russie répandus dans le monde,
si on n'accepte pas les demandes de la Sainte Vierge.

8.  La promesse du triomphe final du Cœur Immaculé de Marie,
de la consécration et de la conversion de la Russie, suivis  de la
période de la paix.

9. La demande pressante de la pénitence, dans la vision de l'Ange

10. La vision du grand martyre de l’Église

Coin de la prière

« Lorsque vous récitez le Chapelet, dites après chaque Mystère :

Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, 
préservez-nous du feu de l'Enfer 

et conduisez au Ciel toutes les âmes,
spécialement celles qui ont le plus besoin 

de votre miséricorde. »

La Sainte Vierge à Fatima, troisième apparition, 
le 13 juillet 1917, après la vision de l'Enfer



Le récit de l'apparition de Notre
Dame du 19 août 1917     :

« … beaucoup d'âmes vont en enfer, car
personne ne prie pour elles »

Les petits voyants étant emprisonnés et n’ayant
pas pu se rendre à la Cova da Iria le 13 août 1917,
Notre-Dame leur apparut six jours plus tard :

Lucie demanda  :
«  Que veut de moi Votre Grâce  ? 

– Je veux que vous continuiez d’aller à la Cova da Iria le 13, que vous
continuiez à réciter  le  chapelet  tous  les  jours.  Le dernier  mois,  Je
ferai  le  miracle  afin  que  tous  croient.  Si  l’on  ne  vous  avait  pas
emmenés à la Ville, le miracle aurait  été plus connu. Saint Joseph
viendra avec l’Enfant-Jésus, pour donner la paix au monde. Notre-
Seigneur  viendra  bénir  le  peuple.  Viendra  aussi  Notre-Dame  du
Rosaire et Notre-Dame des Douleurs.   »

Lucie  se  souvint  alors  de  la  question  dont  l’avait  chargée  Maria
Carreira  :
«  Que voulez-vous que l’on fasse de l’argent que les gens laissent à la 
Cova da Iria  ? 

– Que l’on fasse deux brancards de procession. Tu porteras l’un avec
Jacinthe et deux autres petites filles habillées de blanc  ; l’autre, que
François  le  porte avec trois  garçons,  comme lui  vêtus  d’une aube
blanche.  Ce sera pour  la  fête  de  Notre-Dame  du  Rosaire.  Ce  qui
restera sera pour aider à la construction d’une chapelle que l’on fera
faire.

– Je voudrais vous demander la guérison de quelques malades. 

– Oui, j’en guérirai certains dans l’année.   »

Et, prenant un air plus triste  :

«  Priez, priez beaucoup et faites des sacrifices pour les pécheurs, car 
beaucoup d’âmes vont en enfer parce qu’elles n’ont personne qui se 
sacrifie et prie pour elles.   »

Et comme d'habitude, Elle commença à s'élever en direction du levant.

Les enseignements de Notre-Dame 
1. L’enfer n'est pas vide     :    «     beaucoup d’âmes vont en enfer     »

2.  Nous  pouvons  obtenir  la  conversion  des  pécheurs  et  sauver  leurs
âmes par la prière et les sacrifices offertes pour eux.

3. L’insistance sur la récitation quotidienne du chapelet.

4. L'annonce du grand miracle pour la dernière apparition du 13 octobre
1917.

Ce dialogue du 19 août est sans doute le plus important de toutes les
apparitions, car il donne le point essentiel du message de Fatima, celui
autour duquel tout le message est ordonné : l’impérieuse nécessité de
prier et d’offrir des sacrifices pour la conversion des pécheurs .  S’il
fallait  ne  retenir  qu’une  seule  chose  des  apparitions  de  Fatima,  ce
serait celle-là. 

École de prière

EXPLICATION DU NOTRE PÈRE
Par Saint Thomas d'Aquin (1225 – 1274)

Deuxième demande: QUE VOTRE RÈGNE ARRIVE

Continuation

Trois  motifs  rendent  ce  royaume  extrêmement
désirable.

Le premier  est la souveraine justice qui y règne. Parlant
du peuple qui habite ce royaume, le Seigneur déclare en
Isaïe (60, 21) qu’il ne sera composé que de justes. Ici-bas
les méchants sont mélangés aux bons, mais là-haut il n’y
aura aucun méchant et aucun pécheur.

Le deuxième motif qui rend ce royaume désirable, est la
très parfaite liberté (lui y est le partage de tous les élus.
Ici-bas  tous  désirent  la  liberté  sans  la  posséder
pleinement ; mais au ciel on jouit d’une liberté pleine et
entière, sans la  plus petite servitude.  La création elle-
même, dit saint Paul (Rom 8, 21), sera (alors) affranchie
de  l’esclavage  de  la  corruption,  pour  connaître  la
glorieuse liberté des enfants de Dieu.

Et non seulement tous les élus posséderont la  liberté,
mais ils seront rois,  selon cette parole de l’Apocalypse
(5,  10),  adressée  à  Jésus  :  De  ceux  que  vous  avez
rachetés, vous avez fait pour notre Dieu un royaume et
des prêtres, et ils régneront sur la terre.

Ils seront tous rois, parce qu’ils  auront, avec Dieu, une
seule  volonté  ;  Dieu  voudra  tout  ce  que  les  saints
voudront et les saints voudront tout ce que Dieu aura
voulu. Ils régneront donc tous, parce que la volonté de
tous se fera, et Dieu sera leur couronne à tous, selon
cette parole d’Isaïe (28, 5) :  En ce jour le Seigneur des
armées sera pour le reste de son peuple une couronne de
gloire et un diadème de joie.

En troisième lieu, le royaume des cieux est on ne peut
plus désirable, à cause de la merveilleuse abondance de
ses biens. L’œil n’a pas vu, dit Isaïe au Seigneur (64, 4),
hormis vous seul,  ce que vous avez préparé à ceux qui
vous attendent. Dieu, dit  de son côté le  Psalmiste (Ps.
102, 5), vous comblera de biens selon votre désir.

Et il faut remarquer ceci : L’homme trouvera « en Dieu
seul »  tout,  beaucoup  plus  excellemment  et  plus
parfaitement que tout ce qu’il cherche « en ce monde ».

Si vous cherchez la délectation, vous trouverez, en Dieu,
la  délectation suprême. Si  vous cherchez les richesses,
en Dieu, vous trouverez surabondamment tout ce dont
vous aurez besoin et tout ce qui est la raison d’être des
richesses. Et  il  en est de même pour les autres biens.
« L’âme, qui commet cette fornication de s’éloigner de
vous pour rechercher hors de vous des biens, ne trouve
ces biens dans toute leur pureté et limpidité, que si elle
revient à vous », reconnaissait  saint Augustin dans  ses
Confessions.

A suivre ...



Le récit de l'apparition de Notre
Dame du 13 septembre 1917     :

« En octobre, je ferai le miracle

pour que tous croient. »

La  cinquième apparition  de  la  Sainte Vierge à
Fatima,  le  13  septembre  1917,  à  laquelle
assistait  une  foule  de  30  000  temoins,  fût  entourée  des
manifestations  extérieures   impressionnantes.  Tout  d’abord,  les
signes  des  précédentes  apparitions  se  reproduisirent  :  l’éclair,  le
coup  de  tonnerre,  le  petit  nuage,  les  branches  du  chêne  vert
légèrement ployées, les murmures entendus lorsque la Sainte Vierge
parlait, les modifications de la lumière du jour, le rafraîchissement de
la  température  et  la  teinte  de  toutes  les  couleurs  des  objets
environnants. Puis, un globe lumineux se déplaça majestueusement
dans l’espace, dans un ciel parfaitement bleu et sans aucun nuage.
Et une nuée semblable à un encensement se forma et disparut trois
fois  de  suite  au-dessus  du  chêne-vert.  Enfin,  il  y  eut  une  pluie
mystérieuse de flocons s’évanouissant en arrivant au sol. 

« Lucie interrogea la Vierge Immaculée  : 
–  Que veut de moi Votre Grâce  ?

– Continuez à dire le chapelet afin d’obtenir la fin de la guerre. En
octobre,  Notre-Seigneur  viendra  ainsi  que  Notre-Dame  des
Douleurs et du Carmel,  Saint  Joseph avec l’Enfant-Jésus  afin  de
bénir le monde. Dieu est satisfait de vos sacrifices, mais il ne veut
pas que vous dormiez avec la corde. Portez-la seulement pendant
le jour. 

–  Il  y  a  ici  cette  petite  qui  est  sourde-muette,  Votre  Grâce  ne
voudrait-elle pas la guérir  ?

– Au cours de l’année, elle éprouvera du mieux. 

– J’ai  bien d’autres demandes, les unes pour une conversion, les
autres pour une guérison.

–  Je  guérirai  les  uns,  mais  les  autres  non,  parce  que  Notre-
Seigneur ne se fie pas à eux. 

– Le peuple voudrait bien avoir ici une chapelle.

– Avec la moitié de l’argent reçu jusqu’à ce jour, que l’on fasse les
brancards  de procession  et  qu’on les  porte  à  la  fête de  Notre-
Dame  du  Rosaire  ;  que  l’autre  moitié  soit  pour  aider  à  la
chapelle.  

Lucie raconte encore qu’elle  lui  présenta deux lettres et un  petit
flacon d’eau de senteur qui lui avaient été donnés par un homme de
la paroisse d’Olival. En les offrant à Notre-Dame, elle lui dit  : 

– On m’a donné cela. Votre Grâce le veut-elle  ?

– Cela ne convient pas pour le Ciel. 

– Il y a beaucoup de gens qui disent que je suis une menteuse, que je
mériterais d’être pendue ou brûlée. Faites un miracle, pour que tous
croient  !

– Oui, en octobre, Je ferai le miracle pour que tous croient.  

Et Elle commença à s’élever, disparaissant comme d’habitude.  »

Extraits de 'Francisco et Jacinta, si petits et si grands  !',
Sœur Françoise de la Sainte Colombe 

École de prière

EXPLICATION DU NOTRE PÈRE
Par Saint Thomas d'Aquin (1225 – 1274)

Deuxième demande: QUE VOTRE RÈGNE ARRIVE

Continuation

Trois motifs rendent ce royaume extrêmement désirable.

Le premier est la souveraine justice qui y règne. Parlant du
peuple qui habite ce royaume, le Seigneur déclare en Isaïe
(60, 21) qu’il ne sera composé que de justes. Ici-bas les
méchants sont mélangés aux bons, mais là-haut il n’y aura
aucun méchant et aucun pécheur.

Le deuxième  motif qui rend ce royaume désirable, est la
très parfaite liberté (lui y est le partage de tous les élus.
Ici-bas tous désirent la liberté sans la posséder pleinement
; mais au ciel on jouit d’une liberté pleine et entière, sans
la plus petite servitude.  La création elle-même,  dit saint
Paul (Rom 8, 21), sera (alors) affranchie de l’esclavage de
la  corruption,  pour  connaître  la  glorieuse  liberté  des
enfants de Dieu.

Et  non  seulement  tous  les  élus  posséderont  la  liberté,
mais ils seront rois, selon cette parole de l’Apocalypse (5,
10), adressée à Jésus :  De ceux que vous avez rachetés,
vous avez fait pour notre Dieu un royaume et des prêtres,
et ils régneront sur la terre.

Ils  seront tous rois,  parce qu’ils  auront, avec Dieu, une
seule  volonté  ;  Dieu  voudra  tout  ce  que  les  saints
voudront  et  les  saints  voudront  tout  ce que  Dieu  aura
voulu.  Ils  régneront donc tous, parce que la  volonté de
tous se fera, et Dieu sera leur couronne à tous, selon cette
parole d’Isaïe (28, 5) :  En ce jour le Seigneur des armées
sera pour le reste de son peuple une couronne de gloire et
un diadème de joie.

En troisième lieu, le  royaume  des cieux est on ne peut
plus désirable, à cause de la merveilleuse abondance de
ses biens.  L’œil  n’a pas vu, dit  Isaïe au Seigneur (64, 4),
hormis  vous seul,  ce  que vous  avez  préparé à  ceux  qui
vous attendent. Dieu, dit de son côté le Psalmiste (Ps. 102,
5), vous comblera de biens selon votre désir.

Et il  faut remarquer ceci  :  L’homme trouvera « en Dieu
seul »  tout,  beaucoup  plus  excellemment  et  plus
parfaitement que tout ce qu’il cherche « en ce monde ».

Si vous cherchez la délectation, vous trouverez, en Dieu, la
délectation suprême. Si  vous cherchez les richesses, en
Dieu, vous trouverez surabondamment tout ce dont vous
aurez  besoin  et  tout  ce  qui  est  la  raison  d’être  des
richesses.  Et  il  en  est  de  même pour  les  autres  biens.
« L’âme,  qui  commet  cette fornication  de s’éloigner  de
vous pour rechercher hors de vous des biens, ne trouve
ces biens dans toute leur pureté et limpidité, que si elle
revient  à  vous »,  reconnaissait  saint  Augustin  dans  ses
Confessions.

A suivre ...



Le récit de l'apparition de Notre-Dame du
13 octobre 1917     :

« Je suis Notre-Dame du Rosaire. »

L'apparition du 13 octobre 1917 est sûrement la plus connue
des apparitions de Fatima,  et  peut-être même de toutes les
apparitions mariales. Il y eut entre 50 et 70 000 témoins, tous
venus voir le miracle annoncé par la Sainte Vierge dès le 13
juillet 1917. 

Le miracle de la danse du soleil du 13 octobre 1917 fait des
apparitions de Fatima les plus extraordinaires de l’histoire. Car
il  faut  remonter  aux  temps  apostoliques  pour  trouver  un
phénomène similaire. Jamais depuis les ténèbres du vendredi
saint,  apparues  au  moment  de  la  crucifixion,  il  n’y  eut  de
miracle cosmique aussi extraordinaire. Et dans toute l'histoire
de  l'humanité,  on  ne  recense  que  quatre  phénomènes
naturels de cette ampleur : le déluge, l'arrêt du soleil pendant
la bataille de Josué contre les Amorrhéens à Gabaon (Josué 10,
12-13), les ténèbres du vendredi saint et la danse du soleil de
Fatima.  C’est  pourquoi  le  miracle  de  la  danse  du  soleil  est
« aux événements et au message de Fatima ce que le miracle
de la Résurrection est à l’Évangile » (Frère Michel de la Sainte
Trinité dans Toute la vérité sur Fatima, t. 1, p. 74).

Avant  le  miracle,  Lucie  s'entretenit  avec  la  Sainte  Vierge
Marie :

«  Que veut de moi Votre Grâce  ?

–  Je  veux  te  dire  que  l’on  fasse  ici  une  chapelle  en  mon
honneur. Je suis Notre-Dame du Rosaire. La guerre va finir et
les militaires rentreront bientôt chez eux.

–  J’avais  beaucoup  de  choses  à  vous  demander  :  de  guérir
quelques malades et de convertir quelques pécheurs, etc.

– Les uns oui, les autres non. Il faut qu’ils se corrigent, qu’ils
demandent pardon pour leurs péchés.

Et, prenant un air plus triste  :

– Que l’on n’offense pas davantage Dieu, Notre-Seigneur, car
Il est déjà trop offensé  !

– Vous ne voulez rien de plus de moi  ?

– Non, je ne veux rien de plus de toi.

– Alors, moi, je ne demande rien non plus.  

Les enseignements de Notre-Dame 
1. La présentation de la Sainte Vierge sous le vocable de Notre-
Dame du Rosaire     : « Je suis Notre-Dame du Rosaire. »

2. L’insistance sur la récitation quotidienne du chapelet     :   «     Que
l’on continue toujours à réciter le chapelet tous les jours.     »

3. L'annonce de la fin de la première guerre mondiale.

4.  L'importance  de  la  conversion  et  du  repentir  pour
demander  les  grâces  à  Dieu     :    «     Il  faut  qu’ils  se  corrigent,
qu’ils demandent pardon pour leurs péchés.     »

4. La  demande urgente d’arrêter les offenses commises envers
Dieu,   «     car Il est déjà trop offensé  !     »

Hommes de peu de foi

Dans ces temps difficiles  n’est-ce pas la foi,  la confiance en
Dieu qui nous manque ? 

Et pourtant, que d’exemples de foi !

Dieu dit à Abraham : « Quitte ton pays, abandonne ton histoire
passée »  et  Abraham  partit,  faisant  confiance  à  Dieu.  Dieu
demanda  à  Abraham  de  lui  donner  en  sacrifice  son  fils,  si
chèrement attendu. Il alla sur la montagne et mit Isaac sur un
bucher. Et un ange arrêta son bras sacrificateur. 

L’ange Gabriel  dit  à Marie :  « Tu vas enfanter un enfant qui
naitra du Saint-Esprit ». Fallait y croire ! Marie dit : « Fiat »

Nous sommes plus proches des Apôtres. 

A ceux qui se plaignaient auprès de Jésus de n’avoir pu guérir
un malade,  Jésus répondit : « Hommes de peu de foi ».  Leur
manque de foi leur avait empêché de guérir.  

A Pierre qui, marchant sur les eaux à la rencontre de Jésus eut
soudain  peur  des  vagues  et  coula,  Jésus  dit  aussi : « Tu
manques de foi », et Il lui tendit la main. 

Et cependant

Le centurion (païen) de Capharnaüm demande à Jésus, envers
et contre tout, la guérison de son esclave : « Dis une parole et
que mon serviteur soit guéri ».  Jésus dit devant la foule : « 
Même en Israël, je n’ai pas trouvé une telle foi ». Et l’esclave
fut guéri. 

Et lors de nombreux autres cas, à d’humbles personnes qui lui
demandaient une grâce, avec insistance et en dépit de tout,
mais avec confiance, Jésus dit  « Va, ta foi t’a sauvé »

 Ne lit-on pas dans l’Evangile : « Si vous avez seulement de la
foi  comme  un  grain  de  sénevé,  vous  transporterez  des
montagnes » 

Et  aujourd’hui,  devant  les  situations  catastrophiques  ou  les
obstacles apparemment insurmontables, ne devons-nous pas
nous « abimer » en prière pour  demander,  avec  foi,  à Dieu,
Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  de  les  résoudre  ou  les  faire
disparaitre.

PRIONS davantage et avec encore davantage de  FOI

Un paroissien


	« Ô mon Dieu, Trinité que j'adore »

